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C3I1SÎ 

Pans les Rua nés 
de Lens 

t/intervention de Basly a eu 
des résultats satisfaisants ::: 

I^csq^e Basîty écrivit sa pxemièie Let- 
tt* i Clemenceau, pou-r lui signaler la 
situation rtans ^quelle se t-ruuvaierct la 
ville .-ie Lens <t ie< habitants qui y 
étaient l'entrés, ••■ iM-ésideui "(kl Conseil 
;é}iuudi( en utstàtuant unu polémique 
naiis le but «le (iétnontcer que km*, était 
pour le mieux dans la ville «a mieux dé- 
vastée <iu mande. Des mimstres, pré- 
fets, inspecteurs, ing-é-nieurs vinrent a 
L«ns, eu corps ou isolement, et s înge- 
mè-ient i\ prouver que les gens étaaeni 
p«r;ailefuent heureux clans leurs caves, 
(ju'tM! ne mourait que très rarement, 
;iu"il y «vait du j-es-te des maisons pro- 
visuii-es en plus grand nomcie qu'il en 
fallait,  etc., etc. 

Les gens enclins à prendre des veto 
ses pour des lanternes pouvaient s'y 
tromper, mais Basly, que la phraséolo- 
gie officielle n'émeut pas au point de 
lui iaire perdre de vue les réalités, tint 
ixin et acvtimula de telles preuves du 
bien fondé de ses réclamations que. 
U.\clmimstration finit par où elle aurait 
dû commencer, sans perdre un temps 
précieux a se rendre ridicule : elle agit ! 

.Nous .unions mauvaise grâce à ne pas 
reconnaître l'effort qui a été fourni dans 
ees dernières semaines par le service 
ce la Reconstitution. Pvotis le faisons 
avec d'autant plus de sincéwlé que nous 
n'Hvons pas ménagé nos appréciations 
•fcur la façon dont on avait cru devoir 
traiter une plainte légitimé, un expose 
loyal de la situation ! Peut-être lan- 
i:<mce de TinterpeMatiora dont 'e dé-puté- 
ruaire de Le us avait averti ie ministre 
des tiégions Libérées n'a-t-elle pas été 
e-iiangére à cette transformai ion. Nous 
^ignorons pas qu'en la révélant à la tri- 
hune parlementaire, véritable tribunal 
de l'opinion publique, les procédés d'in- 
formation utilisés dans ies enquêtes offi- 
cielle;, on eut mis certains peisonn-ges 
en assez singulière posture. 

Mais n'insistons pas et bornons-nous 
à constater les résultats, car ce sont les 
résultai* et les faits seuls c|ui impotent 
aux sinistrés  dont les intérêts  sont en 
J'-'i- ... .       . 

Or .les résultais sont là, les faits exis- 
tent : on s'est mis à l'œuvre et on tra- 
vaille énergiquemeut. La plupart des dé- 
lectuosilés signalées par Basly sont 
améliorées ou en voie d'amélioration. 
La rolislrucfion de maisons provisoiires 
a ï*lé i'ibussèe très activement; l'hôpital 
popr. a bientôt (tonner tout# son effet 
niile: les stocks de charbon* se consti- 
tuent: d'une façon générale, on cons- 
tate Une impulsion vigoureuse qui con- 
traste heureusement avec' le- marasme 
dont on s "inquiétait- à, bon droit il y a 
six semaines. 

Le citoyen Basly. qui dans toute cette 
affaue n'a jamais eu iefautre but que de 
défendre ses concitoyens et de leur as- 
surer, au milieu <J«s ruines de leur cité, 
îles • ondifions d'existence les moms ru- 
des possibles, ne nous a pas caché sa 
sHtiaactiof) de ces résultats, et il-nous a 
déclaré que dans ces conditions, son 
interpellation devenant sans objet, i} 
comptait on demander le retrait dès une 
prochaine séance de la Chambre. 

là V. 
— '    .  «»»»—; — 

Les marins américains 
ne sent pas des anges 

MAIS IL NE FAUT PAS EN DlftE 
PLUS QU'ILS ES  ONT FAIT 

On avait annonce qu'une mutinerie avait 
êHnté à bord du navire « America », ramenant 
le« inembrrs de la délégation américaine de la 
tkuiférenoe de la paix et tw a ajouté que six mu^ 
lins ont été fusillés et que onze autres ont dû 
être mis aux fer» en attendant leur. comparu- 
tion devant le couse*! de jruea&re. 

L'affaire aurait commencé lors du voyage de 
• Keit-York à -Brest. L'enquête a révélé que pfu- 

•feurs des membres de l'équipage étaient affiliés 
à'une. organisation  anarchiste. 

D'autre part, le département de ta guerre an- 
nonce rj'ie le général Shanks, cor»maiidanl amé- 
ricain au porf d'embarquesnent. a envoyé un 

. message télégraphique -démentant les bruits ser 
Ion lesquels une mutinerie a éclaté à bord de 
I' « America ».-' 

Le général Shanks a déclaré qu'aucun coup 
île feu n'a été thé en pleine me»-, personne n'a 
Ré  nk»sô. 

Le»'laits   imputés  ont eu,lieu à Brest, avant 
le départ du navire, à la suite d'actes d'ins-ubor- 
dination, de désobéissance et de pillage auxquels 
certaiiâs hommes de l'équipage se sont livrés. 
  o» 1 ——■^^— 

Chasseurs, sachez 
que cesse la chasse 

4 JANVIER 1930 
La. chasse aéra olose dans le Département du 

Kord. le dimanche 4 janvier 1020. au soir. 
î>a vente et le transport du gibier après cette 

tste sont formellement  interdits. 
Fxoepuon est faite, toutefois, pour la chasse 

lu gibier d'eau et des oiseaux de mer. qui cun- 
Snuera à s'exercer dans les conditions fixées 
par l'arrêté réglementaire  du 10 août 1912. 

Bu fa» départ île von Lersner 
r. VOULAIT   S'EN   ALLEU  A   BERLIN 

* MAIS IL S'EST  RAVISE 
Paris, 24 décembre. — M. Von Lersner. chef 

le la délégation allemande, après avoir pris con- 
aajssanue d« la note des Alliés répondant à 
l'Al'emagne avait déclaré que,vu l'importance de 
ta question et ta difficulté des communications 
télégraphiques, il jugeait _utile de prendre les 
Instructions de son gouvernement. 

En conséquence, il avait annoncé son inten- 
tion de partir pour Berlin le soir, avec tous 
«es experts, en laissant à Paris un représentant 
de la délégation. . . 

M. Von Lersner. a rendu visite plus tard a 
KL Dutasta, secrétaire général de la Conférence 
et l'a informé qu'il ne donnait pas suiie à son 
Stention de partir pour Berlin, non plus que M. 

> Simson. 
; — ■*■» 

k« Gofigfès Soeiatiste Ititettiatiofialcîe Genève 
IL AURA  LIEU LE 31  JUILLET  1920 

Genève,  24 décembre. — M.  Huysmans  vient 
«'informer télégraphiquement M. Jean Sigg, an- 
cien consedler naLional, que le Congrès socialis- 
te imcMiationaj aura lieu à Genève le 31 juillet 

On arrête et condamne 
les pilleurs de stocks 

m *',^ -.■ 

ENCORE UN DE   MONTOIRE 

Paris, ai décembre. — M. Deis, juge d'ins- 
truction, a fait opérer, aujourd'hui, l'arresta» 
tion d'un nommé Joseph Brian, âgé de 26 ans, 
complice de douze individus arrêté* pour vois 
et détournements commis au camp dé Montoire, 
près de Saint-Nazaire, où sont entreposés les 
stocks  américains. 

Cet    individu,   ancien    chauîfeur-mécanicien, 
?'élait   fait  négociant en  couverture? et caleçons. 
Les marchandises provenaient   des  stocks améri- 
cains. 11  a  été écroué à la prison de la Santé. 
LA BANDE DU CHEMIN  DE FER 

OPERAIT DEPUIS SIX ANS 
Paris, a4 décembre. — Seize employés de che- 

min de fer avaient formé une sorte §■ bande, à 
la tête de laquelle était un chef jeteur. Ces 
employés ont commis, ^depuis le débttt des hos- 
tilité».' des vols extrèinemetit nombreux, eur les 
idéaux de l'Etat et *u Nord. 
' Le chef de la bande a été arrêté, ainsi qu'un 
de ses complices déjà détenu pour vol à-Villc- 
neuve-les-Bordes. 

- Les jnruluér-- ont étémis à la disposition du 
capitaine Manquât, rapporteur près du troisième 
conseil de guerre. 
Dans la région lilloise 

on volait la Reconstitution 
DES HABITANTS DE TEMPLEUVE, 

FRETIN ET CAPELLE SONT PRIS 
A la suite d'une plainte portée par les ser- 

vices de la Reconstitution Industrielle, M. Benoit, 
commissaire divisionnaire à la brigade mobile, 
délégua M. DesmeMre, commissaire, l^ompa- 
gné d'inspecteurs, pour ouvrir une enquête à ce 
sujet. 

Au couirs de lenirs investigations, les policiers 
découvrirent à Tcmpleuve. Fretin et Cappelle, 
des roues de voétures à moyeux métalliques, un 
chariot, des toil"ç métalliques et des matériaux 
divers provenant des dépôts de l'armée, de la. 
Reconstitution   Ir.dusiniile. 

Les dix personnes dont les noms suivent, ont 
été inculoées dans cette affaire de vol : Crave- 
lines Alfred. 3o ans: son frère Paul. a3 ans: 
Decortign^s Victor et Déliré. 35 et 67 ans; Pa- 
rent AlV".'*i»e. 33 ans: Ducatilloi! Appolinaùv, 
/io ans et Dereùx Joseph, a3 ans, de Templeuve; 
Desbuisson Jules. !\\ an*', de Fretin; Saffiez Vic- 
tor. 47 ans et Wartel Henri, l\ï ans, de Cap- 
pelle. 

Ces individus ont été laissés en liberté provi- 
soire. . 

La procédure de l'affaire a été confiée au 
procureur de la   République de Lille. 

Ceux de Mayence 
sont bien punis 

Mayence. 21 décembre. — Le procès de trafic 
vient de s»' terminer: les condamnations suivan- 
tes ont été prononcées : le lieutenant Cordin, 
deux ans de prison; le capitaine Coffre, destitu- 
tion. i5 mois de orison; Dur lâcher, sujet alle- 
mand, à 8 mois de prison et 5.000 francs 
d'amende; Meunier (Français), 6 mois de prison 
et   iC francs  d'amende. 

Un certain nombre d'Mlernands ont été con- 
damnés à des" peines variant d» S mois à 5 i:ns dé 
p"-i«!on5et à des amendes variant de 10 francs à 
6.000 francs d'nmenSe. 

Enfin, le lieutenant   Bédignan  est  acquitté. 

Le chef de dépôt « liquidait » 
La bricade mobile de Versailles vient de met- 

tre en état d'arrestation le chf-f de dépôt des 
Régions Libérées du port de Conflans-Sainte- 
Honorîne. nommé Allary. Il est accusé d'avoir 
détourné -et vendu à bas prix un wagon de tra- 
versas ft d'autres objets destinés aux régions 
libéréos".  - 

Ou a arrêté, également à Versailles, un ou- 
vrier déménageur, Marcel Launav. âgé de Sa 
ans, auteur de différents vols de magnétos, car- 
burateurs et Hcr'-«soires m'canique<. commis au 
préjudice de l'armée. Launay est, en outre ac- 
cusé de plusieurs vols commis en gare de Ver- 
sailiPô-Chantiers. D'autres arr-stations ont été 
opérées. 
 1    ^*m —: ■  

Sénat et Cour de Justice 
LA LOI D3 3889 EST MODIFIÉE 

Paxis, 24 décembre. — La séance du Sénat 
est ouverte «à 15 heures 45, sous la présidence 
de M.  Antonin Dutoost. 

M Chéron donne lecture de son rapport 
sur 1« projet du gouvernement modifiant la 
loi de 1889 relative à la composition de la 
Cour de justice. 

Le rapport de M. Chéron conclut à adop- 
tion du texte présenté par le gouvernement 
en substituant toutefois à l'expression (en 
cas de renouvellement dune des séries du 
Sénat)! l'expression (en cas de renouvelle- 
ment d'une ou de plusieurs sériés du Sénat). 

La discussion immédiate est ordonnée. 
M Nail, ministre de la justice, répond que 

•'e gouvernement accepte la modification heu- 
reuse apportée à son texte par la commission. 

Une discussion assez animée a lieu, à la- 
quelle prennent oart : MM. Dubost. président. 
Chéron, rapporteur, Miniés-Lacroix, sur la 
question de savoir si le nouveau Sénat pourra 
être constitué le 14 janvier, jour de la con- 
vocation de la Cour de Justice. 

L'article unique du projet est enfin adopté. 
L3 Sénat s'ajourne ensuite à" samedi. 

1ST 
0000000000-000 

RAYON D'OR 
000000000 0.0 0.0 o. 

Après avoir e,ffleuré de ses lèvres le front de 
sa petite Marthe déjà endormie. Mme Vignal 
vint s'asseoir devant la tabie où était déposé, à 
cote de la lampe coiffée de son abat-jour de 
carton, le tricot de laine' presque achevé et 
destiné à celle qui, dans l'innocence de ses huit 
ans, reposait là, auprès d'elle, sou*» sa prutec- 
UL'H utliviUve de grand'inére. 

Ire bficot sur les gwnoux, elle ne pouvait se 
remettre à. l'œuvre. Ce soir de Noël, par le con- 
trasta des souvenii-s qu'elle évoquait; lui faisait 
sentir trop diweinent l'amertume de sa détresse 
présente. Pour aviser ses angoisses, elle n'avait 
qu'à lever 'les yeux et, par-dessus la table, elle 
apercevait, devant le foyer où rougeoyaient les 
cendres, deux petites bottines, éculée^. penchées 
lamentablement.- chacune d'un Côté différent, lil 
elle revoyait le sourire mutin, la mine futée de 
sa petite-fille allant, avant de se coucher, placer 
s«s souliers dans la cheminée. 

Une ombre, |.a-sa sur son front, sur son vi- 
sage d'une réelle distinction sous les bandeaux 
blancs qui l'encadraient ainsi qu'une blanche 
auréole, où des rides sans nombre se creu- 
saient vers les tempes. -ces lèvres» fines eurent 
un  frémissement.   Sa gorge se serra. 

Aurait-elle pu prévoir le.jour où Andrée, sa 
fille unique, dans le frais épanouissement de ses 
vingt ans. i-adieuse et Mère sous ses voiles de 
gaze, unissait sa destinée à ceile de- l'homme 
qu'elle .aimait, aurait-elle pu prévoir qu^ tout 
ce bonheur, édifié avec ivresse de ses i^ropre.-; 
mains, allait être bientôt emporta dmis un vent 
r*e tempête. Quelques années avaient suffi pour 
consommer la ruine de Pierre Solas. son gemire. 
Certes, elle n'avait aucun reproclte à adresser à 
>a mémoire. Il avait lutté vaillamment jusqu'au 
bout, se flattant de dompter a la longue la 
mauvaise fortune. Après tous les mécomptes 
il était mort à ?a peine, et, quelques mois plus 
tard, sa jeune femme le suivait dans la tombe. 
La liquidation "achevée, ayant sacrifie eUe-même 
sans hésitation sts dernières ressources pour 
sauver l'honneur, elle était venue se réfugier, 
avec Marthe, dans cette petite maison située à 
quelques centaines de mètres de Saint-Romain. . 

Mais la pensée qu'elle n'avait rien à mettre 
•îans les bottines rongées continuait à déchirer 
i âme de Mme Vianal" File se'leva, ouvrit un 
placard et prit un coffret. Il ne lui restait pins 
que trois ou quatre pièces blanches, tout juste 
de quoi subsister, elle et son enfant, pendant 
quelques jours. 

— Advienne que courra, dit-elle, je me prive- 
rai de manger s'il faut, mais Marthe aura de- 
main le cadeau qu'elle attend. 

Apres s'être assurée'que la fillette dormait du 
même sommeil paisible, elle jeta un mince fichu 
sur ses épaules et sortit. Dans l'étrotf. jardin 
qui Drëcédait la maison, les quelques arbres dé- 
tachaient nettement l'ombre de leurs branches 
dépouillées sous la clarté de la lune dont -e 
disque froid resplendissait dons im ciel criblé 
d'étoiles. L'air était vif. piquoit le visage comme 
des pointes de feu. Les cloches sonnaient à toute, 
volée au clocher de Paint-Romain et, dans la 
sérénité de cette claire nuit d'hiver, épandaient 
leurs ondes comme une ri^u6ique aérienne- 

Arrivée presque aux premières maisons de la 
ville Mme Vicnal s'arrêta frissonnant à la pen- 
sée que, dans" sa hftte, elle avait oublié de fer^_ 
cqer la daire-voie du jardin. * '""" 

f — Oh ! mon Dieu, si un malheur allait nrrv 
ver... Ce n'est pas pc^si'ile, le soir de Noêr, les 
anges, comme ma petite Marthe, n'ont^ rien à 
redouter. 

Aussi vite oue lui permettaient, sep jambes 
raidies un neu par les rhumatismes, elle reprit 
sa marche. Elle eut bien vite îtteint la ville et 
i/agné le bazar dont les vitrines projetaient su- 
ie trottoir une nappe de lumière. File revenait 
bientôt, essoufflée, mais serran* contre elle à 
Féoràser la boîte contenant la modeste poupée 
qui n'en ferait pas moins, le lendemain matin, 
ouvrir de grands yeux à Marthe. 

Quand elle se retrouva au logi«. quand elle 
eut constaté que la petite n'avait même pas 
bougé pendant son absence, elle poussa, malgré 
tout, un soupir de soulagement. 

Elle tira la poupée de sa boîte, la poupée aux 
joues enluminées de vermillon., aux yeux démail 
qui s'ouvraient et se refermaient à volonté, sui- 
vant le mouvement imprimé, ses traite s'éclai- 
rèrent d'un sourire, mais sa joie fut de courte 
durée à la pensée qu'elle avait donné autrefois 
de plus somptueuses poupées à sa propre, fille. 
Hélas ! elle était riche alors, elle pouvait satis- 
faire tous les caprices  d'Andrée. 

— N'importe, dit-elle, petite Marthe sera x»en 
heureuse de trouver celle-ci à son réveil. 

Elle recoucha la poupée dans sa boîte et, le 
couvercle, ajusté, elle s'approcha de la chemi- 
née. '.■■• .   - 

Elle retint un cri. Ses mains se mirent u 
trembler.      « „    , . 

De l'ir !... Etait-ce bien de 1 or qui emplissait 
les souliers de l'enfant, qui luisait à' la clarté 
de la lainpo 1 Pour croire à la réalité, il fallut 
quelle entendit le bruit métallique des pièces 
ruisselant sur la table. , 

Oui avait pu, profitant de son absence, dé- 
poser tout cet or dans  les bottines de Marthe ? 

Quelle intervention céleste ou humaine, aval., 
opéré ce miracle dont le charrue agissait rtcja 
chassant ses inquiétudes, toutes ses angoisse? .' 
L oiseau funèbre du malheur, dont le vol planait 
sans cesse sur sa demeure, s'enfuyait de toute la 
vitesse de ses ailes noires. Au reflet du précieux 
métal sa chambre- s'illuminait d une clarté 
éblouissante.       .- ,. 

— Cent, louis f s'éeria-t-eîle après avoir errfm 
compté les pièces, cent louis d'or !... Mais cest 
une petite fortune qui me tombé du ciel l--. 
Que celui, dont-la main charitable s est étendue 
sur  l'enfant et sur l'aïeule, soit béni   ! 

Tout en ramassant les belles pièces quel e 
allait serrer dans son armoire,-derrière une pue 
de linge, par crainte des voJeurs, elle sentait 
d«6 larmes couler de ses yeux, non pas des 
larmes amères comme celles qu'elle avait ver- 
sées si souvent, mais des larmes d attendrisse- 
ment et de joie qui semblaient tomber sur son 
cœur et l'inonder délicieusement ! , 

Etendue a son tour dans le grand ht ou Mar- 
the sous r'ébouriffement de ses mèches blondes, 
souriait aux auges radieux qui, en ce soir so- 
lennel, visitent les humbles demeures, Mme vi- 
rrn«i «P  rivt    toute frémissante  encore de lemoi 

Mme Vignal ne put retenir ce cri : Vous !•-. 
ici, devant moi ! 

— Cest vrai, j'ai été coupable, bien coupable, 
mais j'ai cruellement expié la iaute que j'avais 
commise dans un instant  d'égarement, de  folie. 

— Ceux qui ne sont plus, dit Mme Vignal, eu 
montrant les portraits de son- gendre et de sa 
fille, vous ont pardonné... ne parlons plus du 
passé. 

— Vous êtes bonne, oh ! merci ; mais dussé-je 
réveUler en vous les plus tristes souvenirs, je ne 
suis ici, madame, que pour parler du passé. 
.-Songez qu'il y a eu hier soir, jour pour jour, 
dix ans • que je sortais affolé, éperdu d'épou- 
vante, de cette salle de jeu où je,venais de per- 
dre en quelques heures les vingt mille francs 
encaissés par moi dunis la journée pour le 
compte de M. Solas. Et j'étais dons Pimpossi* 
hilité absolue de pouvoir lés îembourseï". Quo 

■faire ?... que devenir ?-... Je songeais tout de 
suite à me tuer. Je voulus vivre pour restH>uer 
la somme volée, pour me réhabiliter a nies pro- 
prtes yeux. 

Le lendemain matin, j'étais au Havre ; le 
jour même je m'embarquai pour New-York. Au 
moment où je vis, disparaître ies côtes de JFrance' 
je sentis naître tout à coup en moi une énergie 
surhumaine, la volonté de briser tous les obsta- 
cles et de gagner une fortune... Je ne veux pas 
vous raconter mes premières luttes, tout ce que 
j'ai souffert, là-bas, en Amérique. J'y ai connu, 
durant lés premiers temps de mon séjour,, la 
misère la plus noire, la pins -affreuse. Un jour 
je me croyais sauvé, le lendemain, comme si 
une fatalité implacable s'acharnait après moi, je 
îetombai dans une détresse plus lamentable que 
la veille. Et cela a Juré près de troi» ans. Mais 
laissons ces souvenirs... 

Hélas ! madame, les actions mauvaises onl 
presque toujours un prolongement imprévu.. J'ai 
appris hier, à mon arrivée à St-Romain, la mort 
dç M. Solas. Et je me démande, l'àme déchirée 
oe remords gt d'inutiles regrets, si le détourne- 
ment dont je me suis rendu coupable envers lui 
n'a pas été la cause première, déterminante, ae 
tous.les malheurs qui ont fondu ensuite sur votre 
famille. 

Tant  de   ruines,   tant   de  cteuite   peuvent-ils 
s'accumuler en si peu d'années ! Car il me sem- 
ble que c'est hier que  je partais   à  la dérobée, 
avec   l'effroi   que  le   lendemain   tout   le   monde 
lirait sur mon fr.^nt le secret de ma déchéance. 
Aux instants tragiques tout'se grave  à . jamais 
dans  la   mémoire.  J'ai encore   dans  1 oreille   te 
son   des   cloches   cjui   se   mettaient   en   branle, 
pour annoncer  la messe   de minuit,  à l'instant, 
précis où je  montais  dans le  train...   Ah   ! ces 
cloches, que de fois, sans asile et sans pain, je 
les   ai entendues   dans  les rues  de   Xew-YorU, 
dominant les bruits de la foule affairée. Ce sont 
elles qui relevaient mon courage, en me parlant 
du  oavs  natal,   de  ma   jeunesse,  de  ceux   que 
j'avais" perdus, de   tout  ce qui avait   fait battre 
mon cœur autrefois. C'est  peut-être à  elles que 
ie dois d'êtçe à cette  heure devant vous   !   . 

i"  Mme Vignal, d'une-voix où palpitait son émo-' 
tion, l'interrompit : 

— Mais les cloches ont salué, votre retour... 
elles ont salué aussi hier soir votre bonne ac- 
tion ! 

Il feignit de ne pas comprendre, et il con- 
tinua   : 

— Le sort, m'a enfin favorisé, je reviens avec 
cinq cent mille franc... honnêtement gagnés. 
Je n'ai pu m'acquMer en.ers ie père, je 1:'ac- 
quitterai envers son enfant. Sans le Savoir, c'est 
pour elle que j'ni travaillé en Amérique. Dans 
quelques" jours, ma fortune lui apparteiidra... 
Oh ! ne protestez pas», je vous en prie, et n<; 
vous inquiétez pas de moi : il faudra désormais 
si peu de chose ixiur assurer mon existence. 

— Vous « tes jeune encoic, M. Grinjot, et la 
vie n'a pas dit pour vous son dernier mot. Les 
sourires qu'elle vous réserve vous feront oublier 
les amertumes du passé. 

Il secoua la tête d'un air triste. 
— On dit que les années de campagne comp- 

tent double ; mais les années de misère, de tra- 
vail et de lutte, comme celles que j'ai traversées, 
comptent bien davantage. Mes cheveux sont tout 
blancs. A quarante-deux ans j'ai déjà l'aspect 
d'un vieillard... mon cœur a tant souffert, car 
le soir où j'ai pris la fuite, ce n'était pas seule- 
ment mon honneur que je venais de perdre, 
c'était aussi l'amour de celle qui devait être ma 
femme quelques mois plus tard. \ous voyez 
bien qu'il ne peut plus être question de bonheur 
pour moi.... Je vais donc repartir dès que les 
dispositions nécessaires auront été prises pour 
assurer à cette eniant la réparation  qui lui est 

Il se tut ; puis, avec une soudaine exaltation 
il reprit : 

— Ecoutez, les cloches sonnent... Ah ! je suis 
bien heureux de les entendre en ce moment.... 
Mme Vignal, nous ne nous reverrons sans doute 
jamais Avant de m'éloigner, accordez-moi la 
grâce de déposer uni baiser sur le front de votre 
petite-fille. , 

Avec un sanglot il se pencha sur Marthe qui 
le regardait avec une surprise mêlée d'inquié- 
tude. , .   , 
  M. Grinjot, vous avez ambrasse la petite- 

fille, vous ne vouiez pas maintenant embrasser 
la  grand'mère ? . 

Mme-Vignal lui ouvrit les bras. II s y préci- 
pita. . '..,,-  Et tandis qu'il s'éloignait, regagnait la claire- 
voie la tête haute, avec un redressement d'or- 
gueil d'avoir tenu son serment et acquitté sa 
Hette 'es cloches sonnaient toujours au clocher 
de Paint-Romain et le soleil, dissipant tout a 
coup les voiles de brume, semblait l'inonder 
d'un   ruisseMement d'or l'étroit jardin, l'horizon 
tout entier... ' ,-rJ.      »»„-»«-■«»» Eugène DREVETON. 

1   L'Heure du Châtiment 
UN OFFICIE» BOCHE, DESTRUCTEUR D'USI- 

NES, EST CONDAMNE A DIX ANS DE RE- 
CLUSION  ET  10  MILLIONS D'AMENDE. 

Amiens, ik décembre. — Le conseil de guerre 
d'Amiens a cçmd«'-".»vé à dix ans de réclusion pt 
à quinze ans d'interdiction de séjour et à 10 
millions d'amende, l'officier allemand Robert 
Rœkling, administrfcteiur des usines de Karlsrhue 
près de Thionville, qui organisa, dans l'est de 
la France, le pillage des usinés et, ayant rassem- 
blé le matériel volé dans ces établissements, le 
fit  sauter en novembre   io»S. 

Son frère, Hermàn-n-Ludwig, a été condamné 
par contumace aux mêmes oeines. 

he bon ami avait te bon billet 
NE REORETTE-T-IL pas D'AVOIR ETE SI BON ï 

Madrid, ai décembre. —- On connaît mainte- 
nant les principaux gagnanti de la loterie de la 
Nativité. Le gros lot (7 millions 5oo.000 pesetas) 
a été gagr '■ par M. Antonio Saes, qui était au- 
trefois ûM«ché à ia succursale du Crédit Lyon- 
nais à Madrid et qui est maintenant sous-direc- 
teur de la London Gountv and Westminster 
Bank. 

Le second  loi   (3.5oo.ooo pesetas)   a été gagné 
par un voyageur de commerce dç Santander, ac- 
tuellement à  Madrid,  niais oui avait   cédé   plu- 
sieurs parts de ton  billet  à dus amis. 

,, Ne le xegrette-t-iJ pas aujourd'hui P 

gnal se  dit. toute frémissante encore 
qu'eile avait éprouvé  : ^^  

— Aurai-je jamais l'expUcatèon du mystère ï 

Dans la matinée du lendemain, tandis que 
Marthe, sa poupée dans les bras, sautillait toute 
joveuse autour de sa grand'mère, celle-ci, avec 
un subit tressaiiiement, aperçut, à travers les 
vitres de 'a fenêtre, un homme enveloppe cl un 
!>ardessus garni au col d'une épaisse fourrure 
qui. après une courte hésitation, avait pousse la 
claire-voie.- i .      *,        1-1 

Au coup discret frappé à la porte, Mme Vi- 
gnal s'empressa d'ouvrir. 

L inconnu  s'était découvert. 
— Excusez-moi. madame, de vous déranger .. 

Est-ce bien à Mme Vignal que j ai l'honneur 
de parler ? 

— Oui, monsieur. .. 
Ce qui fi-uppait au premier examen dans cette 

face maigre, aux traits ravagés, qu'allongeait 
encore une barbe grisonnante en pointe c était 
l'expression de mâle énergie qui y était em- 
preinte, c'était aussi le contraste entre la viva- 
cité des yeux restés jeunes-et la blancheur ges 
cheveux. „ ' .. __   ,, 

Au geste qui l'invitait à prendre un siège u 
s était assis. Une gêne se devinait à «on atti- 
tude Il promenait son regard autour de nu, 
sur les meubles, dans toute la pièce. 

A la vue de deux portraits suspendus aij^ mur, 
ses paupières curent un battement ï.ébrile. t>es 
yeuxf se posèrent ensuite sur Marthe, qui, sa 
poupée aux mains, cherchait à se dissimuiei 
derrière sa  grand'mère. 

«»«— 

9L A  TUÉ EN BELGIQUE 
ON L'A ARRETE EN FRANCE 

En vertu d'un mandat d'arrêt délivré par le 
Parquet belge, la g«ndans*w«e de LVwiginies a 
mi« en état d'arresiation, à Flers-en-Escrebieux, 
le nommé Rouve Arthur, 53 ans, mineur à Ber- 
nissart (Belgique), qui était venu se, fixer à 
Pont-de-ia-Deûle. Bouve étant recherché par la 
jusUce belge pour un crime commis en Bel- 
gique. 

11   sera  prochainement   remis   aux   autorités 
belges.                      f    • 
 ■ ■*»»   

Le service des charbons 
va être réorganisé 

SERONS NOUS MIEUX CHAUFFÉS pour CELA ! 

On annouce que le service dee charbons qui 
est rattaché au ministère de la Reconstitution 
industrielle, va être complètement réorganisé. II 
y aura, notamment, des modifications dans le 
haut   personnel. 

Le burea-u national des charbons continuera 
de fonctionner sans aucun changement. 

—___—___ — m*m        • 11- 

UH NOUVEAU TABâC 
POUR LES FUMEURS DE PIPE 

ON  L'ANNONCE POUR LÉS  ETRENNES 
Lu nouveau type de tabac va faire son appa- 

rition dans les débite. Il est constitué par tous 
tes. î-ésidus de la fabrication. C'est dire que le 
nouveau  tabac est composé des espèces les plus 

Pardonnez-moi cette minute d émotion, dit- { variées et î^présente un mélange de toutes 
il avec un • effort visible pour dominer son 1 les variétés de l'herbe à Nicot : levant, mary- 
trouble . ! land, scaferlati. C'est aux fumeurs.de pipe aux- 
 Je né   sais encore''qui vous   êtes,  fit  Mme ; quels  il parait  le mieux  convenir,  que  les ma- 

Vignal I nufactures vont offrir ces étrennes. Le tabac mé- 
Baissa^bi ftroaWM rftrtnrtit : H m^, Pierre j langé sera vendu en pochette» de 50 giiumnes, 

G&fr* 5H. fi* de * J& &•• 

A NEWCA8TLE,  DIX 'PERSONNES 
«y-   SE JETTENT  DU TOIT ET SE TUENT 

Newcastle, a4 décembre. — Hier, le feu s'est 
déclaré à l'étage supérieur d'une maison de New- 
castle. Les habitants, au nombre d'une douzaine 
n'ayant pu se sauver à temps, ont dû grimper 
sur i le toit où ils étaient exposés à devenir la 
proie des flammes. 7 

L'unique moyen de sauvetage auquel on a dû 
avoir recours était de tendre des couvertures 
de lit dans la rue. Ces malheureux, qui se sont 
jetés du haut du bâtiment dans les couvertures, 
ont reçu des blesAires tellement graves que dix 
d'entre eux, dont huit femmes, ont succombé 
peu de temps après. 
A   CARDIFF,  UNE FAMILLE  EN FETE 

A  EU  HUIT VICTIMES 
Cardïff. ai décembre.- — »Jn mystérieux in- 

rendie a éclaté hier dans une maison de la ville. 
Cinq des membres d'une famille, réunis à l'occa- 
sion des fefes de Noël, ont été tués et trois griè- 
vement bleseés. 

II. vaut mieux tuer t}ue meudier 
C'EST DU MOINS L'AVIS DES JURES 

DE LA SEINE 
Les jurés de la Seine avalent à juger un nom- 

mé François Bodier, nui avait tué un homme 
dans un bal; le meurtrier s'était si bien conduit 
au feu que l'avocat-général Godefroy demanda 
et obtint son acquittement. 

En même temps comparaissait en correction- 
nelle un mutilé de guerre, M.' Grenier; ses bras 
paralysés, ses mains tordues ne; lui permettent 
aucun travail et sa pension de 1.020 francs par 
an ne lui assure pas les moyens de vivre. Malgré 
ses citations, qui valaient celles du meurtrier, 
il a été condamné à un mois de prison avec sur- 
sis. 

Le coup de chapeau est donc payé plus cher 
une le cour» de  couteau. 

Hier accusateur 
Aujourd'hui accusé 

IL  AURAIT MIEUX FAIT DE  SE TAIRE 
La nommée Bourge Alida, inculpée d'rnh1^- 

ligences avec l'ennemi, vient d'être mise en 
liberté provi-soiré, l'instruction ayant démontré 
que le sieur Leclercq Ferdinand d-; Pri-^ches 
(Nord), son. accusateur, était plus coupable 
nu'ctle. Ce dernier a été écroué. à la prison mi- 
litaire. 

La ballade  des P.  G. 
ILS S'EVADENT EN MASSE DU CAMP 

DE   CANTE ^EU-LILLE 
Décidément les P. G. boches manifestent de- 

puis quelque temp* des velléités de révolte cha- 
que jour renouvelées. Hier, on annonçait que 
dix de ces indés râbles avaient été incarcérés 
pour refus d'obé'ssanjce, et aujourd'hui on si- 
gnali- une nouvelle évasion en mat*se du camp 
de la porte de Canteleu. Dans l'après-midi de 
mar li, perçant la 11 aconn-rrie et le talus, 3o 
P. G. boches trompant la v:g'-lan^e de leurs 
f ardiens, prirent la clef des champs. Deux d'en- 
tre eux furent rattrapés le soir nv'me, à p heu- 
r.?s, rue du Long-Pot, à Fives, pir MM. Pon- 
chaux et Coupez qui, intrigués de leurs allures 
suspectes, les appréhendèrent, et six autres ont 
été reçapturés dans la journée d'hier. Jusqu'à 
présent,   les  autres  courent  encore !... 

Gn s'étonne qu'à la suite des évasions répé- 
tées qui se produisirent à ce camp le nombre 
des sentinelles oivposées à la garde du camp 
n'ai pas été augmenté. 

Dos mesures énergiques s'imposent pour em- 
pêcher la reproduction do ces faits regrettables. 

L'AIGLE 'BOCHE 
IL EST DEVENU TOUT SIMPLE 

Berlin, 24 décembre. — Le gouvernement 
allemand a choisi de nouvelles armes. Elles 
son; constituées* par un aigle noir sur fond 
jaune doré. L'aigle est d'une forme 1res sim- 
ple dépourvu de tout ornement. 

L'ancienne couronne sur £a tête et les autres 
ornements des anciennes armes ont disparu. 
 «M» 

LA RETRAITE DES MINEURS 
LA QUESTION EN EST EXPOSÉE 

AU PRESIDENT DU CONSEIL 
■ Pari1*, 25 décembre. — En trrés?n-ce de M Jour- 
dain, ministre du Travail, et de M. Louclitfur_ 
mnlstire de la Becon^titiutiom inJustirieUe, M. Cl'é- 
meneeaai a reçu ce soir une délégation de la Fédé- 
ration Nationale des Travailleurs du Sous-Sol, coo- 
d-irtte par M Bartuel, secrétaire de la C. G. T., et 
pas- M.  Marcel l/aunent,  secrétaire   adjoint. 

La délégation a entretenu le prét*l|ent du Con- 
seil des Tésoliïtlons votées i>ar le récent Conseii 
National de la Fédération et notamment la ques- 
tion   tïes retraites  des ouvriers   mineurs. 

Afin d'arriver à une entente à ce sujet, II a été 
décidé crue la délégation sera reçue lundi soir au 
ministère du Travail par MM. Jourdain et Lou- 
clieur. 

Rappelons que le nattais*!* dm TraTail a déposé 
eur le bureau de la Chambre deux projets de loi, 
l'un mstttuant la retraite ouvrir* d'rnvaXdité en 
faveur des ouvriers mineurs, l'autre étendary aux 
ouvriers an-doi^ers le bénéfle edes retraites ttes 
ouvMers   mineurs. , 

Un hommage au lieutenant Verniers 
IL EST RENDU PAR LE PROPRIETAIRE QUI 

LL'I DONNA LA-VOITURE POUR LE VOL DE 
LAQUELLE IL FUT CONDAMNE 
Paris, 24 décembre. — On pas oublié crue le 

lieutenant Verniers, élu député du Nord, dut 
donner sa démission parce qu'il avait été con- 
damné pour vol par le conseil de guerre de 
Chàlons ; on lui reprochait .notamment d'avoir 
pris une charrette anglaise et quelques lapins 
et poules à M. Froment, propriétaire à fer- 
miers, par Rilly-la-Montagne (Marne). Or, celui- 
ci vient d'écrire à M. Verniers la lettre que 
voici : 

Sermiers, le 1& décembre 1919. 
Mme Froment se souvient très bien de votre 

séjour h Sermiers, où vous êtes venu cantonner 
la veille de l'évacuation du village, le 26 mai 
1918. Dans ces tristes moments, elle n'a eu qu'à 
se louer de vôlre probité et de votre dévoue- 
ment. C'est par vos soins que mas bestiaux ont 
été J vendus à l'intendance ; vous avez fait em- 
baller luon mobilier, et c'est grâce à vous s'il 
a pu être évacué à l'arrière et préservé, du pil- 
lage. 

En outre, Mme Froment reconnaît très bien 
vous avoir confié une petite voîiure (genre ton- 
neau) qu'elle n'a pu emmefter, préférant Ma 
laisser entre vos mains» que de la savoir tomber 
enfre les mains de l'ennemi, de même que quel- 
ques volailles et lapins qui n'ont pu être enle- 

ês. •   - 
J'affirme, en un mot,, que vous vous êtes 

conduit à mon égard en parfait honnête homme. 
Je vous autorise à faire état de cette, lettre 

et serais très heureux si elle pouvait vous être 
de quelque utilité, prêt à affirmer, par paroles 
ce que, je vous envoie par écrit. 

Agréer, monsieur Verniers, l'assurance de toute 
ma considération. ^O 

Ernest     FROMENT 
1 propriétaire a Semiers, 

C«r rWlg-ta-Montagoe (Marne). 
r\ m 

La Catastrophe 
= de Pouaî a— 

V,      f * 

Tentes les victimes seat 
. Les dernières victimes encore inconnues de Uk 

catastrophe de Douai ont été identifiées mereredf 
matin. Ce sont  :  • 

Madame MILLET, née Bertbe LEBRUN, né» 
à NEUILLY-SUR-SEINE le 21 juillet 1886, coiu 
turièie. demeurant à ARRAS, rue Emile Legrellef 
n° 20. Cette malheureuse avait un petit garçoV 
de 13 ans. 

Mademoiselle Charlotte LEROUY, 24 ans. nés 
â WARENGEVILLE-SUR MER, couturière, de- 
meurant à SAINT-AUBIN-SUR-SEINE (Seme-In* 
férieure). 

Les funérailles des victimes    - 
Les funérailles des victimes auront lieu ven- 

dredi, comme IXJUS l'avons annoncé. Les corps" 
seront mis en bière nierciedi soir ou jeudi ma- 
tin, et seront transportés à l'égiise- Sajot-Pierre- 
A 1 issMe de la cérémonie, ceux qui auront et» 
reemmés par leurs familles seront conduits à la 
gare, et les autres seront placés daas-le caveau 
de la ville au . cimetière.- 

La cérémonie funèbre aura lieu à onze heure» 
du matin, ou à deux heures de l'après-mitM^ 
l'heure n'est pas officiaUenieiit fixée. 

A IHôpitaiGénéral 
M. Piot, inspecteur prizicipal,"èt M." Delejrtr»^ 

chef de gare à Douai, on! rendu visite aux bles- 
sés, à rHpoital-GénéraL  mercredi malin. 

L'était des blessés est en général saftsfaisant. 

La mise en bière 
La mise en bière des corps des huit victime* 

qui se trouvent à 1 Hôpital -Général, aura lieu eu 
présence  des  tafciilks j^.'udi matin. 

Il an sera de même )>6ur les quatre mjiftaiqBjg 
qui se trouvent à l'Hotei-Dieu. 

La liste des morts 
1,, M. Henri   LABARRE,   né   à  LiHe le » HOiA 

vertibre  1893. demeurant à Lesquin.  '• 
2. M. Jean-Pierre VERDIER, 4u 6me chasseur* 

à cheval, demeurant â La Connette (Hérault). 
3. M. Fernand LEBRUN, du 54me"de ligne-3T 

Compiègne. 
4. M.  Auguste  CHAMBON,  de la ciœse; 191S1 

de là Ire Section d'Etat-Major. .-1 

5. M. Marcel CAUTERELLE, classe 191*? - d* 
meurant rue Vatable, 21, à Amiens.   . ^ 

(>. M. Marcel DUPAIN, 33 ans, dems-nrént V 
Liège, 123.  rue Burandel. 

?. Mme  DEMEULEMESTER,  née Emma GOS<* 
SYS, demeurant a  Rarez,  prés ^enlis-.-  -  - 

8. Mme MILLET,  née Berthe  LEBRUN, née *' 
.\'euilly-sur-i~erre, !e:21 juillet 1886." 

9. Mlle Charlotte LEROUX, 24 ans. née à Wat 
rengeville,. demeurant   à   Seint-Aubitt-sur-Seiae., 

10. Mlle   Marie-Madeleine    BAILLEUX,   née    \ 
Lille, di.'ineurant à Mops-en-Baroeul. 

11. Mme An gèle PABLO, infirmière, Hôpital» 
mixte 28 de  Roanne. .    \   •. .. .   - 

12. Mme  COLIN,   née Jeanne  VANCéOIÂ, de. 
meiuiant à Bagnolet, rue MataKusoh/45 im. 

mtm 

On dit que Toulouse        ^ 
aura une grève générale 

-      LUNDI  39  DECEMBRE 
Toulouse, 24 décembre. — La grève de !• 

chaussure, qui depuis près d'un mois provoque 
le chômage de plus de quinze mille ouvrier* e» 
ouvr'ères, est  entrée dans une phase aiguë. - 

Par espril de solidarité, les délégués de tonte» 
les corporations toulousaines viennent,"en effet*. 
de décider la grève générale pour lundi prochain 
si les patrons ne donnent pas entière satisfaction 
aux ouvriers de la chaussure. 

Dflax filou* ont touché 30.000 f panes 
de primes & démobilisatiOB 

ET PENDANT CE TEMPS^LA LES VRAIS 
REMOBILISES ATTENDAIENT LA LELR 

Les démobilisés avaient — on l'a répété â' 
maintes reprises — de grandes difficultés pour 
toucher leur prime de démobilisation. Il faut 
croire que les faux démobilisés étaient plus heu- 
reux, car le lieutenant Nancy, rapporteur pre«t 
le 6e conseil de guerre, vient de faire arrêter 
deux individus, nommés Ferber et Prève, qui 
réussirent à  toucher 30.000 francs de primes ! 

Ils avaien!. de complicité avec le déserteur d« 
l.a marine Prunetta, fabriqué de fausses pièces 
militaires -m'ils ornaient de cachés volés au 
13e d ar_.«lerie.' 

Quant ft Prunetta, il est en fuite. 

Le prix lu socre sera M par les Préfift 
L'AUGMENTATION SERAIT DE UN FRANC 

PAR KILO 
A propos de l'augmentation du prix du ao- 

fne, le ministère du Ravitaillement a fait savoir 
que dans les départements ce sont les préfet* 
qui fixeront le prix du sucré. Chacun d'eus: 
prendra un arrête fixant ce prix, variable seioar 
les départements, et calculé d'après le prix .de 
revient de la dçnréc dans la région. 

II était, en effet, impossible de fixer un pirr 
uniforme, surtout au détaH. 

Les préfets avant reçu des instructions toutes 
récentes à cet effet, les arrêtés devront être pris 
dans  le plus   bref  délai. 

On estime qu'en moyenne cette augmentation* 
atteindra un franc .par kilo. 
 . *» —~'ii i '   i    n 

Il n'était pas « disparu » pour sa famine 
C'EST POURQUOI  IL  A  APPARU   HIER 

A LA CITADELLE DE LILLE 
Le nommé Desbuisson Gustave, ftgé de 37 ans., 

domicilié 10. rue Jean-Jacques Rousseau, à Lille ^ 
mobilisé en 1914 au 8£me régiment d'infanterie,, 
et déserteur, s'est constitué prisonnier, hier, » 
deux heures  de l'après-midi. 

Blessé le 28 février 1915, à Beausejowr, et éva_< 
eue quelques jours après, il resta ,à. Chàlons- 
sur-Marne jusqu'au mois d'août de le' même an- 
née. Il obtint alors quinze jours de .convales- 
cence qu'il passa à Paris et ne rejoignit phi» 
son régiment. Il travailla alors dans différentes 
usines de guerre, notamment à* Montriénil-sous- 
Bois, et revint à Lille en janvier 1919, su il.vivafS 

.depuis oe temps avec sa femme. U y a quatre» 
mois environ, ceile-ei rei.ut un avis l'infonnaaQ 
que son mari était disparUj et c^est à la suita- 
de cette nouvelle cfu'elte incita celui-<à a se eon*-« 
tituer prisonnier.   Le déserteur a été  écroué 9 
la prison militaire. v>.-i». 

**/»■*, -4 

Léon Pasqua! réclame 
de la levure pour les boulangera 

Léon Pasquai, d>*pu*é, avait appelé l'attention 
du ministre de- Régions Libérées, sur les diffi- 
culté* éprouvées par les boulangers des région* 
libérées pour de procurer la levure indispensable 
à une panification rationnelle et lui avait de- 
mandé s'il peut en être importé, d'Allemagne.    " 

Le ministre vient de l'informer tpiç le mi- 
ni-arc de l'Agriculture -et du Ravitaillement 
qu'il s'était empressé de saisir de cette question! 
l'avise qu'il appartient amx intéressée de swsfr 
le sous-s*~ét«ire d'Etat du Ravitaillei|ient de* 
demandes régulières d'importation en quatre 
exemplaires, lesquelles recevront, dans le-- 
bref délai possible* la gjùt&. Iftvç 
com&x\mlL. 

m 


